
II) L’influence du modèle britannique sur les philosophes des Lumières

A) L’essor de la puissance britannique

Au 18e siècle, le royaume britannique est presque quatre fois moins peuplé que le royaume de France, qui 
compte plus de 20 millions d’habitants et qui est le pays le plus riche et le plus peuplé d’Europe. Néanmoins, au
terme de la guerre de Succession d’Espagne (1701-1714) de la guerre de Succession d’Autriche (1740-1748) et 
de la guerre de Sept Ans (1756-1763), l’Angleterre s’impose comme la première puissance européenne aux 
dépens de la France, qu’elle dépouille de son empire colonial en Amérique. L’Angleterre prouve qu’un pays 
peut être puissant sans être une monarchie absolue, suscitant un grand intérêt dans toute l’Europe pour le 
modèle britannique.

B) Un nouveau modèle politique, économique et social

Voltaire, l’un des principaux philosophes du mouvement des Lumières, est fasciné par le modèle anglais. Il a 
séjourné deux ans en Angleterre de 1726 à 1728, où il a appris l’anglais.

Point de passage et d’ouverture     : les Lettres anglaises (ou Lettres philosophiques) de Voltaire (1734)  

Travail sur la dixième lettre  (document 1)  :

Lisez très attentivement le texte. Veillez à comprendre le sens de chaque phrase, et cherchez dans un 
dictionnaire les mots que vous ne comprenez pas. Si nécessaire, résumez chaque paragraphe par une idée 
générale

1) Par quelle phrase Voltaire décrit-il l’apparente faiblesse de l’Angleterre ?

2) Quelles sont, d’après Voltaire, les deux manifestations récentes les plus éclatantes de la puissance 
anglaise ?

3) Expliquez comment le commerce a permis à l’Angleterre de devenir une grande puissance

4) Quelle différence majeure Voltaire pointe-t-il entre la France et l’Angleterre ?

Travail sur les huitièmes et neuvièmes lettres (document 2)

5) D’après Voltaire, le peuple joue-t-il un rôle dans la vie politique anglaise ? Expliquez à l’aide de vos 
connaissances sur le système politique anglais du 18e siècle.

6) Montrez comment Voltaire se sert de l’exemple des impôts pour critiquer le système français en le 
comparant au système anglais. Vous en profiterez pour définir les deux qualités du système anglais relevées ici
par Voltaire.



Pour les philosophes français et européens du siècle des Lumières, le système politique et social anglais fait 
figure de modèle à suivre, d’autant plus qu’il s’accompagne de grands progrès économiques. Les manufactures 
britanniques voient les prémices de la mécanisation (« spinning jenny », pompe à vapeur de Watt,...), tandis que
les compagnies commerciales britanniques rayonnent sur le monde entier. L’avance britannique en matière 
économique est en passe de faire de l’Angleterre la première puissance économique européenne, et bientôt 
mondiale. 

La « spinning jenny, première machine à filer le coton
(1764)

La pompe à vapeur de Watt (1765)

Cependant, Voltaire et les philosophes français, bien que fasciné par le modèle britannique, n’en ignorent pas 
les limites. Tout d’abord, tous les sujets britanniques ne disposent pas de la même liberté ni des mêmes droits 
politiques. Seuls les anglicans bénéficient de tous ces droits, tandis que les catholiques sont privés de la plupart.
Les autres confessions protestantes bénéficient d’un statut hétérogène (les petites églises protestantes dissenters
sont souvent persécutées). D’autre part, la Chambre des Communes ne représente pas équitablement la 
population, puisque la Cornouailles très peu peuplée envoie 44 représentants à la Chambre des Communes, 
tandis que Londres n’en a que 4 et Manchester aucun. Enfin, les colonies d’Amérique, majoritairement 
peuplées d’émigrants britanniques, n’ont aucun représentants à la Chambre des Communes, ce qui finira par 
causer une grave crise.


